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Nouvelle Expérience de Hagie Hindoue

Ceux qui ont lu les admira blés travaux 
du chevalier, desMnusseoux sur le Su ta 
oïsme et la Magic se rappelleront que,

sous le second Empire, un homme de 
lu plus haute société parisienne avait 
le duu d’ubiquité; il se faisuit voir dans
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1rs snlrits de la cour, en môme temp> 
• que-sou «. double sons In nom «le 

M. de Soinl-Karc, se promciiuit sur les 
boulevards on apparaissait dans 1rs 
milieux spirites.

Il est p robab le  que Ir personnage 
(Joui il s ’agi 1 UVail hab ité  l 'In d e , mû 1r s  
« Vogîs » «I rurUiilis » M ulialm as » 
ont le se rre I  d r  sr. « d éd o u b le r ».

Duos certains ouvrages récents, 
quelques aolr.wrs oui révélé une partie 
flr ce secret redoutable, mais nulle part 
encore on n’avail dit ipi'un munlrom 
Jntl sw/fir pour produire a vee le »< dédon* 
jlilrmeot », 1 r s  rll'ets stupéfiants du 
« pussnge dr la matière h travers In 
matière » et de lu « précipitation » 
id’uii portrait sur du papier vierge.
I II ne peut être ici ipieslinn d'imllucî- 
nnlion; car, alors, il faudrail supposer 
ii un m autrui n un pouvoir Indlneiniileur 
aussi étonnant que le fait qu’on voudrait 
nier. Or la « précipitation » qui » été 
fuite sous nos yeux du portrait du 
Swami Nurai! Muni, est là qui prouve 
que nous suivons pus été hallucinés, 
r.-ivnnl-ilrniiére semaine, quand le 
missionnaire dont nous avons perlé 
nous traduisait le muntrum.

Nous avons, depuis, voulu savoir si 
réellement ce muntrum, dît mentale 
ment, aurait l'eilieueité qui, — comme 
mu l’a vu dans le numéro R) de lu Frunnu 
Anliimnumnifftte — nous avait été 
annoncée par l'apparition.
Km vérité, nous qui n'avions jamais 

ajouté ldi aux histoires qui nous sont 
venues do l’Inde, nous ne savons plus si 
nous vivons, ni dans quel monde nous 
vivons. A peine avions-nous terminé 
l'invocation, que, lout-û-ooup, le plan 
cher île notre euhinel se mil û osciller, 
une foi le odeur de hois de snnlnl se 
répandit autour de nous, les sons 
harmonieux d'une clochette magique

se lireut entendre, et une infinité de 
petites feuilles de papier tombèrent sur 
le parquet. Ce fulcommeuneavaliinclie 
crépitante : tout notre eahiuet eu fut 
inondé.

Nous ne pouvions croire eu nos sens.
Il fallut cependant nous rendre à la 

vérité .* jes feuilles étaient lit, jonchant 
partout le sol, les laides, les chaises, les 
meubles, comme un témoignage écla 
tant de «te qui venuil de se passer.

Nous rom assidues ces feuilles une il 
une. Kl les étaient remplies d'une écri 
ture d’uiiu régularité extraordinaire et 
de « portraits précipités », d'une exé 
cution remurquuhle; de plus, elles 
étaient numérotées nu crayon rouge, ce 
ce qui nous permit d’en faire un classe 
ment rapide.

Nous vîmes ulorsque te tout réuni for 
mait une véri lu hle <i commun ica lion » — 
et celle-ci est à la fois si curieuse, si inté 
ressante, si instructive et si opportune, 
que nous avons décidé d’en commen 
cer lu publication dans notre pmrhaia 
numéro, pour renseignement de uns 
lecteurs.

Impossible que ce lie soit le Chef de 
l’Observatoire secret européen de lu 
« Truc Trut/i Smnuj » d’Adyurqni ail 
répondu encore une fois à l'appel île 
notre muntrum, cor, sur lu première 
des feuilles recueillies, se trouve la 
signature de Narnd Ma ni — signature 
qui; nous donnons aujourd'hui, ci-des 
sus, avec son portrait.

A. tj. de la IWVK.

Les N égociations Franco-Allemandes

L’accord sur le Maroc est enlin con 
clu. Un a  commencé i\ discuter la q u e -  

lion deseom puisaliuns. Hu d  les seru ni 
elles i
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